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Le poète est une femme,


flamme de Voie lactée


dans un ciel indigo,


voix brisant le néant


de son chant de cristal.


Le poète est une femme,


rangeons les certitudes


et les cocoricos..


le poète est une femme ce soir,


elle est Debout.


Debout devant la vie,


ses cicatrices au vent,


elle contemple le monde


et toutes ses souffrances.


Elle le prend dans ses mains,


petite orange bleue


gangrenée par les bombes,


ses continents brûlés


aux quatre coins des rêves,


et elle le soigne un peu.


Le poète est une femme ce soir


et tous les autres


et elle porte le ciel


en ses yeux de Chamane.


 


Femme immémoriale,


Depuis la nuit des temps,


l’Aube embrase la Nuit,


l’Art embrase la Vie…


Tu luis devant l’éternité


aux parchemins de roche et de lumière.


 


L’Amazone Terre s’éveille avec le sourire du soleil


qui dépose sur sa peau d’océan


ses paillettes d’ambre.


Son regard d’or réchauffe ses continents.


L’Amazone Terre


prend un bain d’étoiles,


délice sensuel et frais,


extase au firmament.


Elle a mille blessures.


Les humains brûlent ses poumons


et massacrent son jardin,


la faune et la flore de ses merveilles.


Tout meurt


sur le passage des bulldozers


Mais elle se rebelle et se bat


sur son cheval de brume,


au galop des cascades


et elle déclenchera


cyclones et tsunamis


si elle n’a d’autre choix


pour affirmer son règne.


 


C’était la fin des temps et tous allaient mourir.


Sézanne prit dans ses mains des lambeaux de craies et se mit à dessiner leurs portraits à tous sur les parois nues de la caverne.


Ainsi, avant de disparaître, elle immortalisait tous ces regards, ces visages qu’elle avait tant aimés.


Et je crois qu’il en fut ainsi depuis toujours, depuis l’aube de l’humanité.


Elle était donc là, rayonnant sur les roches, son éternité, l’éternité d’hier…


Graver ces visages sur la roche, aux cavernes de l’aube, sous le regard immortel du temps et des étoiles…


 


Abel a dessiné l'inoubliable,


la fresque vivante du temps jadis où


scintillent encore mille regards,


les silhouettes et les postures,


les blessures dans les entrailles d'un cœur,


qui dirigent la plume et le pinceau


de l'artiste en proie à la transe suprême,


qui lui font sacrifier une part de bonheur


au nom de l'Art, son guide mystérieux


et écrire en lettres de sueur


le nom de sa seule immortelle Muse,


de son inoubliable étoile.


 


C’était une nuit d’été.


Dans la clameur claire et musicale du ruisseau,


on entendait chanter grenouilles et grillons.


Les herbes prenaient un bain de lune, un


rapace déchirait la quiétude du ciel


de temps en temps.


Elle était amoureuse


de lui comme au temps des cavernes,


captivée par ce feu brûlant dans son regard,


sauvage et violent…


Les voix de la nuit se promènent


sur le contour des cimes bleues,


Elles palabrent sous les étoiles,


elles racontent le chant des mystères,


au loin, un cerf brame,


Le cri des rapaces, le sang, le feu,


Les lueurs animales dans ses yeux


qui l’aiment


sous la lune d'Opale.


 


Elle se sent liée à cette louve qui avance


en pleine forêt


dans la nuit profonde.


Des lances l’ont attaquée,


elle a survécu au combat


elle a deux trous rouges au côté droit


c’est le prix de sa liberté


(en écho au Dormeur du val d’Arthur Rimbaud)


 


« Rêvolution »


Un jour il y aura dans l'air


un parfum de révolution,


les fleurs pourpres détruiront le carcan


dans lequel elles sont enfermées,


la liberté surgira de la croûte glacée des


convenances,


Il y aura dans d'air le souffle d'un vagabond,


balayant les geôles argentées


comme un coup de pied dans la fourmilière...


La saveur du printemps retrouvé.


Un jour il y aura dans l'air un éclat de


révélation.


Les êtres plongeront dans les yeux de l'Autre


et y liront leur propre reflet


et la mort de la vie


et la mort du soleil


et toute la finitude du monde


unira même les pires ennemis


au-delà de tout


au-delà de toutes frontières


Mais il sera trop tard


tout s’éteindra dans les nuées


des apocalypses guerrières


tout s'évaporera dans le vent


Et je te sourirai encore


et notre fin sera belle


car nous aurons encore en nous


un rêve de révolution


inextinguible, inaltérable...


Un rêve de fraternité : la révolution de


l'Amour.


 


Fais-moi l’âme ours,


l’âme panthère,


l’âme sauvage,


celle qui résonne aux cavernes de l’oubli,


Lame brûlante


gravée dans la roche,


imprime en mon corps étoilé


l’empreinte immortelle de ton cri.


 


Humer le crépuscule,


le vent, les nuages froids de la nuit


avec un grand feu de joie dans l’âme


et les cicatrices qui tiraillent


mais luisent de mille étoiles,


l’esprit de la louve libre


qui flambe dans le regard…


Ainsi parle le temps dans le grand


coquillage :


« N’est fort que celui qui a affronté le gouffre


et pansé ses failles. »


 


Amazones de la Terre


Nous sommes de la Terre


et infiniment femmes,


femmes des ruisseaux fous


et femmes des nuages,


femmes du crépuscule


embrasé de ses flammes,


femmes de l'aube bleue,


des cascades sauvages.


Nous sommes des nuées,


des pluies, des météores,


des aurores rosées


et de leur brume fraîche


des effluves fruités,


extases des nuits d’or,


des idylles d’été,


des hommes aux peaux de pêche.


Nous sommes de la vie


qui coule dans les sources,


de cette passion rousse


qui flambe en nos veines,


des étoiles qui s’aiment


aux feux de la grande Ourse,


des regards éternels


qui nous proclament Reines.


Nous sommes de l’espoir


et de toutes ses forces,


nous sommes des combats


qui nous firent Amazones,


Nous sommes du courage


qui brille et qui trône


au-dessus de nos vies,


au bois de nos écorces…


Comme un arbre de vie


éphémère, immortel


qui contemple le temps


du haut de ses branchages,


Nous sommes de l’eau vive


qui danse et nous appelle,


nous plongeons dans son bain


nous fondre au paysage.


 



Variante :


Je me sens de la Terre et infiniment femme,


Femme des ruisseaux fous et femme des nuages,


Femme du crépuscule embrasé de ses flammes,


Femme de l'aube bleue, des cascades sauvages.


Je me sens des névés, des neiges du Vercors,


Des aurores rosées et de leur brume fraîche,


Des effluves fruitées, extases des nuits d’or,


Des idylles d’été, des hommes aux peaux de pêche.


Je me sens de la vie qui coule dans les sources


De cette passion rousse qui flambe en mes veines


Des étoiles qui s’aiment aux feux de la grande Ourse,


Des regards éternels qui me proclament Reine.


Je me sens de l’espoir et de toutes ses forces,


Je me sens des combats qui me firent Amazone,


Je me sens du courage qui brille et qui trône


Au-dessus de nos vies, au bois de nos écorces


Comme un arbre de vie éphémère, immortel


Qui contemple le temps du haut de ses branchages,


Je me sens de l’eau vive qui


danse et m’appelle


Je plonge dans son bain me fondre au paysage.


 


Ce chant violine qui s’écoule comme une complainte sombre,


Ce chant, ton chant que j’entends parcourir les plaines


Du néant grisonnant


Jusqu’au refuge d’ambre


De l’antre de mon âme qui se fait caverne


Et accueille en son sein le silence érigé


De ton ombre qui veille


Aux nuits d’immensité.


 


Nous sommes de la Terre et du souffle de


vie,


femmes-lumière de tout temps soulevées


par les tempêtes et les marées,


debout devant l’infini.


Nous sommes ce qui lutte et renaît,


l'aube radieuse après le gouffre,


l'eau vive surgissant, indomptable


de la roche où elle fut enfermée.


Nous sommes des nuits ardentes,


immémoriales,


Nous sommes des météores et de tous


continents,


unies dans une seule chair, un seul sang


s’écoulant de flamme en flamme,


d’être en être.


 


À ceux qui ne connaissent nulle trêve à la


douleur.


À chaque pas enfoncé dans le baume


neigeux,


tapis de larmes cristallisées


recouvrant les plaies incendiées de la Terre,


je me sens de plus en plus louve et de moins


en moins humaine.


Je hume l'air glacial pour tenter de calmer


la nausée qui me vient


quand je songe aux souffrances du monde.


Est-ce parce que j'ai entrevu l'enfer


et parcouru tant de fois les catacombes ?


J'allume en moi une flamme qui veille


en union de pensées avec les êtres


qui ne connaissent nulle trêve à la douleur.


 


Avoir foi en la vie


à la lumière de nos morts.


Leur souvenir nous porte.


Ils nous rendent invincibles.


Avoir foi en l'Amour


comme en l'océan fou


qui maltraite souvent


mais rend ivre du jour.


Avoir a foi en Lui


dans ses yeux d'amant,


dans ses assauts brûlants,


dans le feu de nos langues.


Ma foi est Poésie,


acte de résistance,


prière en pleine nuit,


soleil de jouissance.


 


Ce matin, nous sommes LIBRES,


comme si nous l'avions toujours été...


Depuis la première heure de l'aube,


depuis le chant du coq insolent,


depuis les brumes savoureuses


qui ont irrigué nos âmes sauvages.


Nous sommes libres depuis le premier rayon


de vie,


depuis le premier flocon d'espoir,


depuis la première odeur de mort


que nous avons surmontée...


Nous sommes libres depuis tous ces combats


qui ont forgé nos esprits fous,


fous de vivre, fous d'aimer la vie


aussi passionnément, malgré toutes ces


épines,


sur le chemin des rêves, qui ont lacéré nos


pieds.


Nous sommes libres...


Entendez-vous les cris des étoiles


qui clament notre émancipation du monde?


Elles meurent sous les assauts de l'aube


cruelle et indomptable.


Nous sommes libres,


avons bâti sur un nuage


l'immense empire de nos idéaux,


au sang de nos mots,


à l'encre de nos veines,


et rien ne peut l'atteindre, pas même le


destin.


Tu me rejoins souvent


et je t'accueille encore,


chaque jour, avec le même émerveillement.


 


L'infini nous sourit, il est inégalable.


Le vent devient ce loup sillonnant les


vallons,


la faim au ventre et la liberté dans le sang.


En ces contrées, vie et mort tournoient en


osmose,


complices et souveraines,


dans le froid de la nuit et l’infinie clarté des


jours.


 


En chaque être danse ce mélange ardent


de souffrance et de joie,


et tout cela se lit dans les regards,


leur flamme ne ment pas.


Dans la douceur de l'aube


la lumière panse les plaies


des vagabonds de la vie.


Parfois, l’humilité nous envahit


devant les rêves d’humanité,


devant l’immensité de la tâche à accomplir.


Mais au plus profond de la nuit


nous allumons un feu,


unissons nos mains, nos bouches,


nos sourires et nos poèmes


pour les jeter à la face livide du néant,


et esquisser à coups de pinceau


l’espoir, notre emblème.


(variantes de ce texte dans mon recueil L’Amazone Terre en 2021 et, en 2023, en anthologie, éd. Panthéon Universel de poésie)


 


Tu poursuivras ton interminable errance,


celle des êtres qui savent,


qui ont vu de leurs yeux ébahis


l'inexprimable.


Tu avanceras dans les steppes de l'oubli


où les cadavres sont fondus à la roche,


où les hyènes hurlent à la mort.


Tu ouvriras des espaces vierges


que l'humain n'a pas encore assiégés,


des royaumes inconquis


où les loups hument la pleine liberté.


Tu contempleras à chacun de tes pas


l'immensité immaculée du silence.


 


La Nuit et le souffle


et le pas des morts


et la peau gelée


des âmes enfuies


et sur les pierriers


la voix des héros


mémoire embrumée


de ceux qui résistent.


Le blanc des névés


et les sifflements


des oiseaux de proie


les lambeaux au bec


qui saignent encore


et la liberté


du Vercors qui trône


comme un géant bleu


au-dessus des tombes...


Ainsi est la Nuit,


Elle y marche nue.


À l'Aube, la vie reprend son vol,


après l'Amour, elle n'a pas dormi.


Elle a bu les rayons argentés de la lune.


Elle est le regard du jour qui reviendra.


 


J'aime la grandeur d'âme


des matelots en pleine tempête


qui restent fidèles à la mer.


On les aperçoit dans la brume


debout, dignes, solidaires,


unis face aux dragons d'écume,


épuisés mais radieux,


blessés mais sans amertume,


amoureux inconditionnels


de leur Aphrodite guerrière.


 


Se fondre à l'essence sauvage du Vivant,


souffle commun à tous les êtres,


flot de mystères ancestraux


jaillissant des profondeurs de la Terre,


sève, sang, fleuves, rivières


se diluant dans l'Infini de la lumière.


 


La joie pure et limpide


de se dire que nous aurons été là


fidèles aux étoiles


jusqu'à la dernière plaie,


jusqu'à la dernière nuit.


 


Nous passerons légers


laisserons dans le vent


l'empreinte de nos vies


et l'écho de nos pas


le reflet de nos actes


et le chant de nos voix


et un peu de nos mots


dans le ciel étoilé.


 


La vie se renouvelle sans cesse


sur les hauts plateaux du temps.


La chair des proies souffre entre les roches.


On entend la mort qui craque sous les dents


et au loin le murmure des guerres éternisées.


Le Vercors affirme son règne


sur l'immensité.


La nuit saigne dans la gorge du monde


mais tout renaît à l'aube


dans la clarté impassible des nuées.


 


Les feuilles dorent et les générations


meurent.


L’azur ne s’émeut pas. Tout l'indiffère.


Il a vu défiler la houle des humains.


Le hêtre est pris de séismes.


Éruption de feuilles en vagues de lave


cruelles, souveraines.


Les pépites de cuivre s’agitent


comme les écailles d’un poisson rutilant.


Des larmes de feu se détachent...


Je les dédie à mes aïeux.


Une feuille, une âme envolée vers la terre,


si loin des cieux…


Jusqu'au printemps où tout se régénère,


le couchant attend sa renaissance


en hibernant l’automne, l’hiver


comme un phénix bienheureux.


 


Les yeux mordorés de la nuit veillent sur un


monde sans sommeil.


Ils sont les regards apeurés


des rongeurs qui servent de proie,


les regards cruels des oiseaux de nuit qui


dévorent tout


pour ne rien laisser des rêves.


Ils sont ces fenêtres éclairées,


cachant sous leur robe mousseline


mille ébats et mille solitudes.


Ici, un dîner aux chandelles


dans un salon de velours rouge,


Là, un vieil homme,


les yeux fixés sur l'horloge


dans une cuisine vieillie,


attendant son fils mort à la guerre


qui ne reviendra pas,


Ici encore un enfant


qui s'endort seul au monde dans un


orphelinat...


Les yeux mordorés de la nuit,


ce sont les étoiles


qui éclairent cette fresque étrange


pour tenter de l'embraser


d'une lueur d'espérance...


À l'aube, la vie reprend son vol.


Après l'amour, Elle n'a pas dormi,


elle a bu les rayons argentés de la lune.


Elle est le regard du jour qui reviendra.


 


Nous sommes ces femmes-colibris


avec la force d'un aigle.


On a l'impression que la bise va les emporter,


nos silhouettes de sylphides,


aussi fines que le plus fin des roseaux.


On guette nos pas hésitants,


les moindres failles dans nos voix.


Mais dans nos frêles thorax, sous nos côtes,


c’est un volcan qui se déploie.


Le vent pourra souffler,


l'ouragan se déchaîner,


rien ne déracinera


nos âmes de coquelicots plantées dans les


nuages,


rien ne pourra porter atteinte


à nos joies, nos forces, notre liberté,


à la puissance née de nos fragilités


d'oiseaux-femmes Amazones


aux étoiles vouées.


 


Louves


Elles avancent, sereines,


sur les plateaux du temps


soulevées par le grand vent,


grisées par l'ambiance.


Leurs passions dans les veines,


elles n'ont plus jamais froid,


le feu de leurs amants


entre leurs côtes danse,


et de leurs disparus,


elles ont gardé le chant.


Elles n’ont plus peur des cris


plaintifs des rapaces,


de la nuit, de la mort


ni de ce qui s’efface.


Les pierres sous leurs pieds


leur racontent l'humain,


les pas de ceux tombés


aux gouffres du chemin,


en ce lieu imprégné


de sang et de mémoire.


Et les herbes en folie,


sous les assauts fougueux


du mistral, sont libres


et c'est la liberté


qui se célèbre ici


là où souffle le vent


là où flambe la vie.


 


Le sol pleure


J’ai enterré dans une clairière


toute une partie de l’âme humaine.


Toutes les horreurs du monde


dorment désormais six pieds sous terre


dans un grand coffre blindé


fermé à quadruple tour.


Du chiendent cette cruauté !


J'y ai pourtant cent fois mis le feu


mais elle survit à tout


comme une vipère immortelle,


une Vouivre qui nous nargue


et nous attend, malfaisante.


Parfois tout semble calme


et l’on parvient à oublier


mais dans ce coin de forêt,


des fleurs meurent à peine nées...


En y regardant de plus près


on voit bien que le sol pleure.


Depuis la nuit des temps,


on marche à travers champs,


on défriche des blés vierges de pas humains,


on laisse aux rapaces les espoirs d'enfant,


on déchire nos rêves aux ronces des chemins.


La nature est reine, fauve, liberté,


la vie n'emprunte jamais deux fois le même


sentier,


et si certains profitent du sillon tracé


par les ombres indociles,


c'est tant mieux pour les blés.


Depuis la nuit des temps,


on se fond au couchant,


on habille nos corps aux reflets du soleil,


on danse, transi, dans des yeux d'amants,


dans les flots bouillonnants de sang et de


miel.


Depuis la nuit des temps,


on cueille des comètes,


on sabre le champagne dans la nuit bleutée,


on célèbre les joies sous la Voie lactée,


on se sait condamné :


La vie est une fête


entre deux tempêtes,


entre deux saignées.


 


Je reviens de la Nuit


Je reviens de la Nuit,


des Hauts-Plateaux de l'áme


où un astre rougi brûle tous les "Icares".


Je reviens des cavernes de l'Aube


immémoriale


où les disparus ont laissé leur empreinte,


où les loups et les choucas hurlent à la mort.


J'assume les traces d'ongles


sur les parois livides


des gorges des gorgones.


J'assume la folie,


l'étincelle mystique,


les passions savourées


au fond des catacombes,


le gouffre surmonté


et la joie arrachée


aux griffes du néant,


l'amour entre les crocs.


 


Et au souffle du vent


N’appartiens qu’à toi-même et au souffle du


vent,


Tiens-toi debout devant l’infini


et si l’ombre te frôle,


ne crains rien, souris :


Tu n’as pour maitres que la vie et l’horizon.


Nous irons, pantins damnés,


cueillir le cassis et le myrte


sous le soleil de plomb...


Que je serai Toi !


Nous baignerons nos pieds brûlés


par le tranchant des pierres du chemin


de nos vies assassinées


dans les rivières du destin...


La nuit, regarde, la lune est rousse.


Que chantent les grillons et les herbes !


Les lits de mousse…


Que tu sois à moi !


Le ver luisant y croit... dans sa prison..


Les vers grouillent sous la terre


mais nous sommes bien.


Nous crachons sur la misère


qui nous a faits humains.


Tu y crois, n'est-ce pas ?


Je lis l'espoir dans le torrent


évadé de ton regard d'amant.


Vois-tu l'étoile flamboyer


derrière les cèdres centenaires ?


Et la rose incendiée renaître


de notre enfer?


Vibre, sens, respire, écoute.


Ah qu'il est bon de sentir les gouttes


de nos rêves moribonds


qui brûlent de cette vie folle


qui scintille partout.


Que je crois en toi ! Que tu sois Nous !


Effleurer ta peau d’homme


hâlée d’or et d’épices,


parcourir la plaine douce,


les combes entre tes flancs,


le velours des félins,


tes muscles de loup-ange,


m’abreuver de ténèbres


à tes lèvres-délices.


T’attirer dans la nuit


dans la danse brûlante


de nos corps et te mordre,


délicieuse pénombre.


Je suis fauve et je bois


la brume incandescente


de ta sueur de musc,


infusion des essences,


cet élixir de toî


mon absinthe virile


et je t’instille au cœur


le poison des démences.


Ton regard est folie


de jais et de violence,


torrent tumultueux,


volcan de décadence.


Il vient à elle sous les étoiles en feu,


soulevant la robe céleste du cosmos.


Pluies de cendres. Apocalypse.


Dans leurs gorges, madeleines de braise.


La nuit enivre les sens


de notes de jasmin, de cannelle et de menthe.


Les corps ensorcelés rentrent en transe.


Dans leurs yeux, la vie pétille.


Ils s’abreuvent


aux fontaines de curaçao.


Dans les torrents lactés


bleuis par le mystère de la vie,


ils racontent à la lune rubis


leur appétit vorace


et l’urgence de leur soif.


Ils savourent au bain immémorial


la liqueur de cerise noire


des passions et de l’extase.


J’ai dompté la nuit,


marché dans son cœur sombre


où nul espoir ne filtrait


entre les branches de l’immonde…


J’ai dompté la nuit, mordu la mort


qui avançait sur le chemin


son ombre immense de néant.


J’ai vaincu les ronces


qui sur ma peau ont laissé


des marques de leurs dents de monstres


où perle mon sang bleu de louve


scintillant de constellations…


J’ai dompté la nuit,


J’ai dansé dans la clairière


sur le corps de l’homme des forêts,


mon chant, comme une prière


à l’extase retrouvée…


Trop de femmes s'écoulent


dans les eaux mortes du monde.


Le ciel pleut en silence


des lames de safran.


Les mots, vains, se recueillent,


sidérés, pétrifiés


impuissants à contrer


les larmes et la douleur.


Le soleil s'incline et tente de panser


de ses rayons ambrés


quelques plaies assassines...


Demain il fera jour mais la nuit reviendra


sacrifiant chaque fois


un regard, un amour.


 


Amazones amoureuses


Dans la brume du soir, elles s'envolent


sereines,


ont la chance d‘être libres et la joie d’être


femmes.


Leurs amies de combat sourient à leurs côtés,


elles brandissent aussi la rose de demain


qui brille de leurs flammes d’ Amazones


Amoureuses.


Oui demain elles iront rejoindre leurs aimés,


ces hommes, ces héros qui les proclament


Reines,


ces guerriers qui n’ont nul besoin de


dominer


pour affirmer leur force d’airain et de soleil,


Ces chevaliers vaillants qui ne portent des


coups


qu’à la bêtise humaine et à l’adversité,


ces amants qui embrasent leurs cœurs de


guerrières,


les font vibrer d’extase


sous la voûte étoilée.


 


Me fondre au temps


Je me fondrai au vent des hauts plateaux,


à l'odeur de calcaire, empreinte métallique


des rêves d'insouciance évadés dans l'or bleu


du temps qui s'évapore.


Je me fondrai à l'eau des ruisseaux de


jouvence


où les âmes-galets des humains disparus


roulent sous les flots calmes des vies en


partance,


Je me fondrai à tout ce qui bruisse dans


l'ombre,


à tout ce qui renaît aux lueurs de l'Aube


et je serai rosée sur les feuilles de joie


et je serai l'eau vive en ton cœur de vivant.


J'aime quand le poème souffre entre les


lignes


ou sourit entre deux vers


de toute sa joie humaine.


J'aime sentir la page frémir


sous les caresses de mes doigts


comme l'arbre où jadis elle prit source


dresse ses bras vers le soleil.


Je ne sais rien de l'art suprême


ni de l'ultime perfection


mon idéal est "ma bohème", *


et le Vivant, ma Grande Ourse.


Rien n'est plus puissant


qu'un brasier sauvage


dans le regard d'un être


de chair et de sang.


 


Offrande


Je te contemple.


Je reçois en offrande ton visage dilué dans


l'éther,


ta parole incarnée de prophète d'une rive à


l'autre,


d'homme se répliquant depuis la nuit des


âges,


de génération en génération.


Tu souris à la lune,


transfiguré par l'eau vive infiltrée de


météores.


Les pierres, parcelles de monde éclatées,


écoulent leurs paillettes de schiste sur tes


cheveux.


Tu es d'ici et d'ailleurs,


radieux, insaisissable.


L'océan te vit, te respire, te soulève.


Tu me vis. Je te vois. Je te vis.


 


Médusés


Un jour, on nous trouvera échoués sur le


rivage,


méduses bleuies,


coquillages vidés de leur chair,


en résonance brute avec le souffle de la mer.


On nous trouvera éblouis,


morts en pleine lumière,


collines blanchies par le sel,


regards vitreux éteints de tout reflet,


figés au cœur d'un dernier mouvement,


élan vers la houle, mêlé de peur et de joie...


Nous reposerons,


trempés d'une écume rougie de naufragés,


de fragments de monde,


sur la plage infinie du temps,


dans l'instant qui relie jadis à demain.


Mais nous aurons aimé. Et nous aurons


vécu.


 


Vivre


Vivre,


le temps de quelques sabliers,


offrir nos pas d'étoiles


au grand tableau de l'art,


palimpseste immortel


de générations d'êtres,
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